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LE CANADAS
l'KEMlÈRE ANNEE MME RO m MEüCREIII, 10 DÉCEMBRE 1870

Édition Quotidienne
............$100Rédacteur en chef

JOSEPH TASSÉ
Un an, payable d'avance............
Payable dans le cours de l'année-

Six mois, payable d'avance- 
Payable à la fin du semestre

$8.00
- 8.60

Administrateur
O. D. THÉRIAULT6.00

Edition HebdomadaireLes manuscrits déposés ne sont pas rendus
Un an, $100, invariablement payable d'avance.

BUM1AUX « No. 440, RUE
Les lettres et envois non affranchis sont refusés

itJSSEX, OTTAWA

Chemin de fer 4.1.0. et 0. Librairie Rowan et St.George
ENCANTEURS

AU COMPLET.ASSURANCE

’CONTRE LE PEUiül CANADIENNE.Chemin de Fer Intercolonial, LA COMPAGNIE DASSURANCK LES
BUREAU BE POSTE

D’OTTAWA.
ROYALE D’ANGLETERRE— KT —

ABiUNGEMENTS D'ETE

F. X. MICHAUD, MJKOHMfS A ii*S!IIV ACTIF, $19,000,000.

Le soussigné nsi préparé n acctmlcr, d<’s 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions île pro
priétés qu’il est d’usage d’ussurur.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI 1/AGENT

Compagnie Canadienne "Tiustand Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Fonciéhks 

ille et à la eau 
provinces de Que!

n toutes sommes voulues
Ste" Hypothéquas achetée.-.

„ T. M. CLARK,

Coin dee ruee ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, *28 mars 1879

I>IVISION OUEST.

La route la plus courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.

TABLEAU üuEqoant l’hogjjd* l'arrivé* et du

1879—Arrangements d’hiver—1879.
* PARTIR DU 14 JUILLET 1879. BVHEAL :

Ho. 519 n-ue SUSSES, D'AUTOMNE
De €. (UtiNfi et Cie

LIBRAIRE.r ES TRAINS EXPRESS » PASSAGERS 
partironl tous les jours (Dimanches ex 

<*ptés), comme suil :Fermée. Délivrée. PORTE VOISINE DECHET M. DAG1ER. 

Ottawa, 14 octobre 1879.

T E et après MERCREDI 1er OCTOBRE, 
y j ies trâms quiuerom les tiédis d-Avimer 
et Hull, comme suit :

MALLES. aut de la Pointu-Lévùt_
" " Riviert-du-Loup„ ...

Arrivant à Trois Pistol les (diner)..
“ Rimouski............................
“ Campbelton (souper)...

“ Bathursl............................
’’ Newcastle......................... 11.40 “
" Moncton
“ Saint-Jean........................ 6.00 ••

.10.35 ••
Ces trains viennent en connextion à Levis 

avec les trains du Grand-Tronc partant de 
Montréal à 9.00 P.M., et à Cumpbelllon avec 
le steamer Cil y of St. John, partant tous 
les mercredis et samedis matin, pour Gasix-,
Percé, Paspébiac, etc.

Les trains pour Halifax et Saint-Jean se 
rendent à leur destination le dimanche.

Les chars Pullman partant de la Pointe 
- MiSvrS Marilis et Samedis, vont directement 
a Halifax, et les Lundis, Mercredis et Ven
dredis à Saint-Jean
, BILLETS D'EXCURSION POUR a stahk

Ag™,gén6ral •1» ,rel 5 -aB-g»

Prince-Edouard vt les Provinces Maritimes,
I^bl' /Ht °^^Gntls a ‘les conditions favo-

__________, four informations concernant le prix des
Bureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu’à 8 h. P M. billets de passages, le taux du fret, l’arran-

.. ..............

Livres d’bistoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS, 
Objets de pieté, de fantai

sie. images, etc, etc.

U5 
2.95 » 
3.44 •• 
8.05 “ 
8.22 “ 

10.12 «•

p"m SONT MAINTENANT AU COMPLET E l 
PRETES A ETRE INSPECTEES.

\ emv et voyez nos habillements en*tweed 
pour SI 1.00 et $12.00, faits sut 
sont les meilleurs qui aient jame 
et ils sont préparés au goût îles <.

Loupe gaijuntie ou pas «le vente.
Voyez nos chemises et nos caleçons pom 

75 contins les deux

N oubliez pas nos chemises à 40 et 50 ois

R. C. W. MacCUAI?£Train de Train 
la malle. Express

Ouille Aylmer........... ..........8.15 a.m, 3.30 p.m.
Omtte à Hull....................... 9.10 aan, 4.30 p.m.
Arrive à Hochelaga........... 1.20 p.m, 8.40 p.m.
Quitte Hochelaga............... .9.25 a.m, 4.45 p.m.
Arrive à Hull.................... .. 1.30 p.m, 8.50 p.m

Des magnifiques CHARS SALONS sont 
attachés à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.

Est.—Montréal, Québec,
Provinces Maritimes .. 
OuesU-Kingston, To-

mu:
lo (Il .S00sfS1 00 8 00 

1 00... Syndic Officiel jtour la Ciié d'Ottawa 
et le Chmté de Car!et on. 

Bureau—No. 60 Rue Sparks. 
Ottawa, 29 janvier 1879

dans lesm pagne,
bec et d’(

1 mesure : ce 
a is été ollerts10 00 

10 00

EEa»

7 00 
7 001

8 0Ô 4 40 
.... 4 40
::::!$
8 00 2 00

rsiS

2.00 A.M

Halifax.....Manotiok.......................
North Gower, Kara.......
Metcalfe, Russell, etc -.
Pembroke, Renfrew......
Ashton.St’ville, Huntley 
Perth,Smith’s Falls, etc.
Sand Point, Amprior- ■
Bristol, Clarendon .......
Bell’s Corners, Rich-

................Ï *6 06

...................1 10 00
Aylmer, Eardley, etc. - • 10 00 
Baa de la rivière Otta

wa. par ch. de fer. 8 00
Gatineau........................ 6 00
New Edinburgh...........  » 45
Billings’ Bridge...........  11 30
Malle Anglaise, vid N.- 

Y. les Lundi et Mardi .......

i‘ôô
iô'ôô
9 50 J. Brewer, 

ENCAN TE I 18

50 
9 60

350
de feutré pour 50 contins.

8
8 00 l’uur billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad- 
nnnislratien générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau jiour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

.1
277. m wmniiTov 270LA COMPAGNIE11.-mi 2 00 ....... 10 30...:::: 6oih"oo?§8 

2 00 7 80
Hull. RKI.IEIR ET REtiLElIR. 148 RUE SPAltKS 143. Ottawa, 3 Septembre 1879

J® PROTEI TI ONOttawa. 11 juillet 1879.
lolvreH «le comptes «le toute «•*- 

|teee et de toute dimension, 
eahierN pour les écoles, 

etc., etc., etc.
Aïeux livies et musique r«‘lies 

avec gofit et a des 
PRIX THEN MODEKKh.

Une visite est sollicitée.

«SS BUREAU PRINCIPAL

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,

CANADA.

AM0S R O WE
EN VA N TE U 11 El AGEN1

A
MalIle Anglaise, via 

Halifax, le jeudi... 
Ile Anglaise, sac sup- 
plé î en taire............

L’ABM9E.
W. H EN I Mil E,
W . H : litifà W ï ,

POUR LA•V<......... I “5| - - l‘résidant. 
Vicp-Présidi'iii.

PROPRIETE FONCIERE.i lettres enrégistréee doivent être 
e demi-heure d’avanoe.

à la DI LECTEURS
E moyen lo plus curtain do pn.tôgor v 

J Bourse, est d’aclmlor h I’ *• Arcade 
la meilleure mmi'.èrv ,l • protéger les fabri
cants du Canada est d’achcP r vos marchan
dises à

! ”l«t— BUREAU —

86- RUE RIDEAU, -86
OTTAWA.

Ottawa, 26 déc. 1878.

Edward Brown, 
J. M Lottridgc, 
II. A. Lucas,

John Eastwood, 
Chas. M. CounselI, 
.lames Sampson,F. X. MICHAUD,

432, R-ue SUSSEX.

OTTAWA.

Alexander DuncanG. W. ROBINSON,

120. rue Saint-François-Xavier 
(ancien Bureau de Poste), Mu 

D. POTT1NGER,
Sufmlendant-en-chcf.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
1 E et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
JLi 1879, les trains voyageront comme suit :

Agent,O. P^BAKER, Ce'K- Coin 
toutes soin nu 
Biens Fonciers à 
20 ans

• si en élut du prêter 
lu garantie de 

g cl court terme jusqu’à 
et elle offre les «conditions les plus 

• les aux emprunteurs qui ont le privi- 
l*ayer le principal et l'intéréf, en 

■nts égaux, soit tous les uns, tous les 
six pois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie

iipaginr 
es d’an “L’A H C’A I> E”Poste.Ottawa. 24 Nov. 1879 P. LARMONTH,nt réal 6 septembre 1879.

Wm H0WE. Tweed U-madieu Pure Laine bOcls.Comptable et agent fçénéral 
Syndic officiel pour le comté de Car 

leton et la cite d'Ottawa.
AGENT POUR

Alex. Mortimer. do do do 75 "
do do do 80”Laissant Ottawa :

Pour l'Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l'Ouest 
à 10.30 p.m

HOURRA POUR MANITOBA Arrivant à Ottawa :293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc.

Un taUleur de
ché aü Départum ni Jus ordres, cl 

nous garanUsyihis pleine satis
faction à cru e qui achète

ront à

•lasse es! alla-Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre. 

nirtmir.MK.

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à

La compagnie d'assurance contre le feu 
“ Western.”

La compagnie d’assurance “ Québec.”
La comjwgnie d’assurance “ Lancashire."
La compagnie d’assurance “ Standard Lite.” 
La ligne île steamers “ Anchor.”

Bureau, 161 roc Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

11Y POTH KQU ES ACM ETES.
On peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Couquigtiie ou bien par lettres 
adressées à

Points du Nord-Ouest 3.55 p.m
De l'Ouest à 6.30 p.m 
De l’Est à 6.00 a.m.

O. V. GnEEND,
Directeur au département lithographique. Ai.kx. Mac.ADAMS, 

Gérant.
Importateur et marchand de

-iwi. Ordres exécutés avec promptitude et de la 
manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER.
194, 196 et 198 Rue SPARKS.

’Æk-rcacieTapisseries et de decors. Les billets donnent droit à des chars salons 
quittant Ottawa à 

p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

j la. R. C. W. MacCUAIG,1,, attachés aux trains
3.00 (AMin-fois ifunton.)

Estimateur et agent général d’ussuranci 
«t de billets.T. RAJOTTE,

Syndic Officiel
Pour /ej comté de Car/eton et la'ville 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bur ou :-64 rue Wellington, Ottawa 

Ottawa. 14 août 1879.

Peintu
Ottaw.

ire, huile, vitres, mastics, 
a, 22 octobre, 1879. la Üvernis, 114 cl %, R UK SPARKS,

BUG. DUPUIS’.Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l’Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l’Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d'Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d'Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
’■enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWAPOUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER Ottawa, 22 juillet 1879.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d "Evaluateurs attentifs et de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

Les passagers partant d’Ottawa les mardis 
et les samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de vapeurs de
Ottawa. 26 Déc. 1878

Merveilleuse invention.
LITHOGMM PATENTÉ DE JACOB

Brevete le 16 juillet 1879.

HOULES rom. les ROGNONS
IL PETIT,

No. 18, RUE RIDEAU,
COIN Dl! DONT DES SW'EU DS.

TORONTO et OGDENSBVRGET AUTRES

MJillECINES CELEBRES James Mitchell et Cie.Pour Toronto, se reliant avec le
COMME EAR MAGIE.

par tout le monde, que “ Le 
fer magique à Dépasser, Glacer et Gaufrer 
combiné, est l’article le plus complet qui 
ait jamais été inventé. Il eclipse tout ce qui 
- été imaginé jusqu'à aujourd’hui

PRIX SKIJI.K1HKNT #1.
Un prix extra lui u été décerné ù 

niôre Exposition de la Puissance. Les 
ne doivent pas manquer de v isiter les échan
tillons au bureau de

CHAS. DHJAnSQTS.
AGENT ti’ASSUHANCE ET SYNDIC OFFICIEL.

POUR LES

CHEMIN (le FER DU i\0RD npenl la liberté d’annoncer qu'ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d'alfuire# et 
ic rétablissement de lu ci-devunt compagnie 

GIE., pour la 
gros de. biscuits et pâtisseries, 

Ottawa, et y lont exécuter des 
.•merits --t des améliorations qui les 
ni sur uii pied de concurrence avanta

geuse avec les premières maisons de lu Puis
sance, liml pour la qualité des 
pour les conditions de vente, et 
ment, ils font appel avec confiance ou com
merce en demandant une part de son patio-

"T,
de taxe lu 
: crises soient coris

PieTEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DK SAUVE.

10 impressions à lu minute. Au-dessus de 
50 impressions à la fois 

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un " 
enfant peut le travailler. a

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
*2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

James Hope et Cio
Agents a Ottawa 

Ottawa, 20 août 1879

Chevaux On H est admispeut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 

de Rome et Water- 
, et sur le chemin

Pour Colling wood, pour de là s’embarquer 
sur la ligne de vapeurs du lac Supérieur 

pour n’:~——' - • •

Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.
nés ci-dessus, célèbres 

anada pour leur efficacité 
chez M. C. STRATTON.

MORRISON, M.:K KAN k 
confection en 
(if> rue York.

plus grand 
prié h lu ’réd’Utica et Black River, et 

town allant à New York 
d'Ogdensburg et Lac Champlain allant à

«pp
de
les mieux fini) 
plus e.orilpliqui

les meilh

VIS.—Les médeci 
dans tout le CaA ford-Ouest.

Prix des places d’Ottawa h Win
nipeg et il Fort Garry

ne se trouvent que 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Mo
• *22.50. Les trains voyagent sur l’heure de Mon-

x et qualité.
produits que 
conséquem-150 livres de bagages sont allouées 

passagers.
JÊT Tous autres renseignements donnés 

avec plaisir au bureau 60 rue Sparks.

R. C. W. McCVAIG.

T ALEXANDER. THOMAS REYNOLDS, 
Directeur Gérant, 

Ottawa. 28 oct. 1879.
Ottawa, 7 nov., 1879. Ottawa

Nftjle inaiMoit n Ottawa pour 
la r«‘psiration MtrUwttu* des boî
tes a iiiiisi«|ii(‘.
(Mltiwa, Il juillet 1879.—30 sept.

DÉMÉNAGEMENT. Jeune conces -, ci j de terre ou exemption 
sera demandée, bien que nos dé- 

idérajlesAUX INVENTEURS î 
J. Coursolle & Cie.,

Ottawa, 4 août 1879. 6s. «r 40 RITE ELGIN 40F. DUHAMEL Notre boulangerie au No. I il, im- Pan 
oujours le patronage de ceux i,u. uin 

le pain de première qualité.

fan
(En face T Hotel Russell.)

Seul agent pour le district d’Ottawa.

Explications données avec plaisir. Des 
agents actifs demandés.

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORUE SIMMS,
585 Rue Sussex.

L'On Nettoie cl Dépasse les
< HAPEAUX DF FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.

EUGENE K0MTA1LLE

HORLOGER et BIJOUTIER
désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en génénfl, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il 
pratiques lui continueront 
dans son nouvel établissement

Ottawa, Il Nov., 1879

J. MITCH K LL et Cil.
146 Rue Bank, et

i niawti, 27 janvier 1879.
Svflicileurs de Brevets d Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois. 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis,-en Angleterre et en France.

66 Rue YorkNapoléon Audette 4 octobre 1879. 1*11 ATI ru HI ni.
Fa11 aussi I-BAKB1ER COIFFEUR,

No. 25S* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “ Royal Exchange ”
/“t IGA R ES, Tabac et l'qies de première 
vy Qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1878,

AGENT, LISEZ CECI. ARGENT A PRETER
M H PROMU LTE,S E0NCIBHE8.

1*.- K M/M MES GROSSES ET PETITES
M GOUT DES EMPRUNTEURS, 

•unable.

OUVRAGES EN CHEVEUX.VTOUS pai
. N mois de rétribution, 

leur abandonner

erons à des agents $100 pai 
frais à p vt, ou 

ons une rete
pour la vente du privilège de 
et merveilleuses inventions. Nous 

sommes sérieux dans ce que nous avançons 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET CIE.. MarahaU, Mich

J. C0ÜRS0LLE & Cie.,
Chambre Victoria,

Vis-à-vis le bureau d- s Brevets,
OTTAWA, Ont.

Boite 68.

Dorures cl plaqué* de toutes sorte
dérable
récentes

ni»,; cous
espere que 
leur putroi

Ii,l. lé
AU PLUS BAS PRIX.•dre

O CONNOR A IIOGG. 4.», Ui k lilDEAl . Block Egloson. 
Ottawa, 11 sept. 1879

l»n j » f—
Ottawa, 26 Déc. 1878.

FEUILLETON l’avenir de Reynold, qui s’était 
juré de faire de sa sœur un des 
instruments de sa fortune, et la 
voulait unir à Ryswick, afin d’an
nuler en famille la dette contrac-

doeteur Hais, que Reynold de 
Haag se fit annoncer chez sa mère.

Il la voyait rarement, quoiqu’il 
habitât un des étages de l’hôtel. 

. . . Sa vie bruyante et licencieuse l’é-
têe avec le général par des em- lignait de la famille, et lorsque 
prunts successif. la douairière l’entendait annoncer

La disparition de Carlo, la chez elle, le frémissement invo- 
mort de Ryswick parurent pen- lontaire qui l’agitait n’était pas 
dant quelques mois servir les1 celui de la tendresse. Elle avait 
nouvelles espérances de Reynold. ; peur de son fils. Depuis long- 
Si Carlo ûe^reparaissait pas, la temps elle possédait la certitude 
jeune femme après la mort de la que les conseils, les remontrances 
douairière, se réfugierait, sans | étaient inutiles. Reynold, entraî
nai doute, dans un couvent, et né par toutes les passions, ne pou- 
l’immense fortune de la comtesse 1 vait pins s’attendrir en voyant 
Gutta tomberait entre ses mains 1 couler les larmes de sa mère. Il 
avides. Mais brusquement Carlo j venait de briser le dernier lien 
Alberti reparaissait. Et dans les attachant l’un à l’autre, et son 
quelles circonstances ? Confondu adhésion à la Réforme n’était 
avec des bandits, jugé avec eux plus un secret. L’enfant prodigue 
sur le même banc d’infamie, con- devenait un renégat. Sa mère, dé
damné comme eux au plus horri- laissée, froissée, meurtrie, aurait 
ble des supplices, et n’échappanî pu pardonner les fautes dont elle 
à la roue que pour être jeté au i devait souffrir seule ; la chrétien-

frissonnait de terreur et de 
La résolution de Reynold ne j honte lorsque entrait chez elle le 

fut pas longue à prendre, dès ; misérable Judas, 
qu’il apprit le résultat de la sup-| La douairière, d’après l’avis du 
plique que Marie-Antoinette avait docteur Hais, venait de se retirer 
présentée à l’Impératrice Marie- dans son appartement, laissant 
Thérèse. Agnès endormie aux soins de

A peine Agnès venait-elle de Myrtille, quand le comte de Haag 
tomber dans l’assoupissement j se présenta chez elle sans se faire 
provoqué par un breuvage du | annoncer.

L’aveugle le reconnut au bruit 
de son pas, et tourna vers lui son 
pâle visage dont le regard était 
depuis longtemps éteint. Les 
mois d’angoisse que venait de 
passer la comtesse avaient encore 
affaibli sa santé chancelante ; le 
timbre de sa voix faible comme 
celui d’une malade, presque d’une 
mourante, et le tremblement de 
ses mains plus blanches que la- 
cire d’un cierge, trahirent l’émo
tion qui l’agitait, et quelle s'effor
çait de dissimuler.

—Que voulez-vous, mon fils ? 
demanda-t-elle d’une voix grave.

—J’ai besoin de vous parler, 
ma mère ; avez-vous le loisir de 
m’entendre ?

—J’ai toujours le temps 
conter mon fils.

—Possédez-vous également le 
vouloir de sauver l’honneur de 
notre nom ?

—Ce n’est pas moi qui lui ai 
porté atteinte, Reynold, c’est vo
tre main qui y mit la première 
tache.

—Moi î s’écria de Haag avec 
violence, moi !

—Avant vous jamais notre race 
n’avait compté des traîtres.

—Ma mère !
—Je vous ai dit, Reynold, que 

fêtais prête à vous entendre.

hi résolu que fut le comte, de —Je le suspectais d’être à lu d’Idria avec un groupe de misé- 
Haag en pénétrant dans l’appar-! fois intrigant et bretteur ; il me râbles assassins ou de voleurs, ne 
tement de sa mère,les mots qu’elle j semblait impossible qu’il rendit peut plus laisser parmi nous de 
venait, de lui adresser lui enlevé- j Agnès heureuse. souvenir. Tou- ce qui rappelle
rent une partie de son assurance. ; —Votre sœur lui doit pluseurs son nom détesté doit disparaître.
Il dut réagir contre l’impression j années de bonheur sans ombre, | Puisque Ja mort ne le frappe pas 
que lui faisait éprouver la vue de R(}y„0ld. assez vite pour nous en débarras-
<œtte femme vêtue de noir, dont —Certains hommes savent gar- »or immédiatement, nous devons 
es prunelles sans regard se j(.r longtemps sur le visage le l1'8 liens qui nous le rap-

xaient sur son visage, et qui, d’unv miviqae <j„ l’hypocrisie ; celui-ci Pilent, èt comme on lave une ta- 
voix calme, inflexible, lui repro- s>st démasqué trop tard mal-, ”hu s.ur Bcs vêtements, comme on 
chart son apostasie. ; heureusement.... L’assassin il du m"' Pla‘,! rongeant ses

—Je ne suis pas venu pour général de Ryswick, mon ami.... membres, nous devons supprimer 
vous parler de moi, reprit Rey- —Carlo s’est borné à se dél'm-! souillure. Agnès l'aime en- 
nold. J’ai âge d’homme, et ne re- dre reprit l’aveugle ImrK- Ag»ès le croit innocent ! al-
connais aucun juge de mes actes. -Ah ! fit Reynold ave, ra™ i ^--vous rne dire. .Soir, Agnès, qui 
Ce que ma conscience me conseil- i,, défende-/ en,or,. ' uul 1 •*»“’ *«"’* basse pour lechoi-
le, je le fais sans consulter autrui. -Je le défendrai toujours cou- ;,r' n’anm point le courage de 
«Si mon esprit a été frappé par tre la colomnie , briser sa chaîne. Elle le pleurera
l’austère logique de la Réforme.... -Qu’importent, après tout, des i "va”‘- e,“ 1,1 ?'Sruttcra, *“»?.-• 

-Beynord, dit l'aveugle, je opinions de femme I Je suis tmm ! m , mere, pour les filles
vous défends de blasphémer en chef de la maison de Haag, et me K le?t !emmv: P1"” "" asll,; 
ma présence. trouve le droit de prendre les ré- î'haT,t« f ou",.! l.^ maisons pour

-Encore une fois, je ne suis solutions que je croirai nécessai- 'f^fatures iarldes e déchues: 
pas venu pour tous entretenir de res pour sauver du naufrage <:(, i <; eût la quelles v - ,t pleurer d un 
mes paroles ou de mes actes, ma qui peut rester de sa vieille re- ,J?,ur el. ,tt fa,lle,lul < reuse entre 
mère! Ce que j’ai à vous dire, le nommée. O, Carlo Alberti qn0 '|l''s etles femmes 1,,,:, ora des un 
voici: vous avez trouvé digne de notre “‘•■me que rien no comble, pas

Je me suis autrefois opposé de alliance, ce Carlo Alberti capturé -mcme repentir Agnes la corn- 
tout mon pouvoir à l’union de ma ]>ar les pandours avec une bande I)a^f un afsa81“' ^®lles !a em_ 
sœur avec l'inventurier italien de brigands, cet Alberti condam- D?!i d un "’ndami11 aux nnnes, se 
qui se présenta chez nous sur le né à la roue et sauvé d'un sup- réfugiera dans une de ces demeu- 
nom de Carlo Alberti pliee internant par l’ndulgente res m.séncord.euses, et y pleure-

—Et qui était un noble exilé ! faiblesse de l’Impératrice, cet Al- ra des larmes de sang, 
de Venis, dit la douairière

LE

COUIFRE

BAGI F DE YAATRY.

(Suite.)
Mais Carlo ne comptait pas 

seulement des amis à la cour de 
Vienne. Un certain nombre de 
gentilshommes lui faisaient l’hon
neur de - le haïr ; les uns, parce 
qu’il était jeune, beau, chevale
resque ; les autres, parce que lui, 
étranger, avait obtenu la main 
d’une héritière dont plus d’un 
convoitait l’alliance ; les derniers, 
simplement parce que son bon
heur les avait longtemps gênés, 
blessés. Certaines gens considè
rent comme un dol personnel la 
félicité d’autrui, et détestent les 
heureux pour cette seule raison 
que l’envie les dévore.

Mais de tout les ennemis que 
comptait Carlo, le plus dange
reux, le plus implacable, était 
Reynold de Haag. Le mariag.e de 
sa sœur avec le Vénitien exilé 
ruina des plans élaborés avec pa
tience. La vblonté d’Agnès brisa

d’é-

La

fond du gouffre d’Idria i ne

berti qui va partir pour les mines (A suivreqI

___________
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